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SCIENTIFIQIES POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

~ta ~ a: No. 25

TRADUCTION DE 13ROWNSON.
ne lA GnAanUn NArioA.È. ' ( Suite.

A présent nous rie resonis.pas attrntion à ces vérités. Les hommes ont
désiré ployer l'Evangile à leur raish,établir les mystères le la foi sur les ba_
vs le la philosophie; et cn cela, ils ont travaillé à s6oniettre la révélation

divine au domaine de la raison et ont été forcés d'en exclure tout ce qu'ils
n'ont'pas pfi asservir à ce domaine. Ln raison est nécessairement restreinte
par les loix de la nature, et re peut jamais par elle mnêiie sortir de ses bà--
nes. Delà on a regardé, mal à propos, la révélation comme une seconde pi-
blication de la loi naturelle, oi tout aiu plus c'omrie un commentaire,' qui en

'donne simplement une explication ; mais qui ne révélait rien nu ldessus
d'elle. On trouve quantité d'hommes, et même des ministies <le l'évangile,
qui n'ont pas la foi surnaturelle, ou qui en ont à peine une légère idée. Na-
guère, nous avons employé prés de deux -heures, pour faire éomprendre à
un ministre protestant, qui certainement n'était pas un idiot, ni un ign'orant;
ce qu'était la foi surnaturelle ; mais en vain. Son imagination était tellement
pervertie par les fausses théologies du lems, qu'il ne pouvait attacher aucun
sens à cette proposition, c'est un ordre surnaturel. Il pouvait employer le
mot surnaturel, niais dans son esprit il n'avait que In- valeur qui convient à
une chose d'un ordie naturel: Il y en a milliers qui sont dans cette triste
sitiluior, Potur eux la nature est tout, et tout est nature ; et même le mot
nature n'a rien (le définie pour eux. Si un homnie ressuscite un mort, c'est
une chose naturelle ; si loïse frappe le rocher, et en fait couler l'eau. c'est
naturel.-Tout se fait par les forces (le la nature, par la loi na'turelle-en
suivant cette voie, ils se perdent dans un labyrinthe d'absurdités. .Les lois
naturelles cessent d'être dcs lois imposées à la nature, <les lois auxquelles
elle doit obéir et dont elleie peut se défaire ; elles deviennent-force, agent
et créateur. Il nî'est donc pas étrange que ces gens perdent de vue la desti-
née surnaturelle de l'homme et ne tendent qu'à sa destinée naturelle, an'il
obtiendra noicoinmm récompense de son obéissance à la grâcemais comme
une .conséquenice naturelle de la cultre ou du développement de ses forces
naturelles. iser.les écrits du .c"-lèbre. .dg.cteur. Cianning, -on de- l'école
qu'il a fondée, et à Inquelle il était attachée, et vous n'y trouverez jamais
une seule idée de l'ordre Rurnaturel, proprement l' - aucune allusion à un
ordre surnaturel. La fin la plus élevée que vous .-ouvez est celle qu'on
-peut atteindre par le développement d'une nature plus élevée de nos senti-
mens naturels d'amour et le respect. Cette école va si loin qu'elle soutient
qie notre natture, est Capable d'un bien sans bornes, et que nos sentimens
naturels d'amour et de respect sont capables d'une expansion infinie. Ce-
pendant ce sont des chrétiens raisonnableQ qui se vantent de leur raison ! Ils
parlent de Pabsurdil des théologies catholiques ; et ne voient point d'absur-
dités, en supposant qul'tune nature finic est su-ceptible d'une expansion infi-
nie, ou qu'une nature peut être quelque chose de plus que ce qu'elle est sans
un pouvoir surna/urel.

Mais passons outre. La vraie fin polir laquelle l'homme n été créé est
la fin surnaturelle polir laquelle nous sommes destinés ; la héntitude que
Dieu a promisec à tous ceux qui l'aiment et le servent dlns ce monde ; sa
vraie fin ni'est pas <le contenter la nature, mais de chercher ce nue les Ecritu-
res sacrées appellent la vie éternelle, et, " citte vie éternelle est de vous
connaître, vous le seul vrai Dieu. et votre Fils Jésus-Christ que votus avez
envoyé au monde. St. Jean XV If. 3. Nous ne pouvons connaître Dieu
sans l'ainier. C'est pour cela que nous <lisons ; la fin de l'homme est de
connaître Dieu et de l'aimer ; mnis île lniimer intuitivement, comme il se
connaît lui-même ; car .nous le. verrons tel qu'il est ; ion pas comme il pa-
raît par le moyen le ses ouvrNges, nis tel qu'il est en lui- même. Nousne
pouvons pas le connaître ainsi naturclement ; car le connaître ainsi excède
le pouvoir <le In plus.parfnite intelligence créée. Il faudra que nous soyons
comme lui avant que <le le connaîti:e comme il ct, il faudra que non's deve-
nions, dans un sens surnaturel, participans de sa nature divine. Le connai-
tre intuitivement comme il est lui-même,-c'est cependant là la glorieuse des-
tinée pour laquelle nous,somumes créés, et que nous pouvons obtenir, si nous
le voulons. Nous ne pouvons pas désirer une plus glorieuse destinée. Par
elle nous possédons Dieu, qui est le souverain bien ;inmme en ce monde
nous trouvons notre plus grand bonheur dans la coinaisiance de la vérité.
et das l'amour du bont, quelqu'obscure, 'que soit la première à -nos yeux,
et quelque faible,que soit la seconde par-à-port à notre capacité. Coimment
en sera-t-il donc, lorsque nous verrons, dans la lunière de la gloire, notre

Dieu face à face,'sans nuage pour intercepter son infinie beauté, saris milieu
entre nous et son amour infini ? Alors on pourra dire avec vérité,. I l'oil
n'a point vu, l'oreille n'a point entendu, et le cSur de Phomme n'a point
compris ce que Dieu à préparé à ceux qui l'aiment." . Il ne les rénompen-
sera pas avec des biens créés, des biens fragiles, mais il se donnera lui-mé-.
me à eux, il sera lui-même leur portion pour l'éternité.

1ilais cette destinée puis quelle est surnaturelle, on ne peut pas l'obtenir
d'une manière naturelle ; nous pouvons cultiver nos forces naturelles, nous
pouvons remplir :es plus profondes et les plus immenses capacités. de notre
nature, réaliser nos idées les plus gigantesques, et cependant être infiniment
(nous employons ce mot dars -on sens le plus strict) être infinirtn au des-
sous d'elle. On~ ne peut l'atteindre par la." culture de soi-même," par le
deve:oppement.et l'exercice de nos forces les plus puissantes, en renfermant
même les sentimens les plus vantés de Panmour et dn respect. Rien n'est dû,
ni ne peut être du à notre être. C'est un dIon, et on ne peut l'obtenir que
quand il est.donné ; mais il ne sera accordé qu'à celui qui obéit, iln'est a--
cordé qu'en récompense-le l'obéissance. Notre destinée est la vie éternelle,
et la condition pour l'obtenir est l'obéissance. L'obéissance .n'est pas
comme l'enseignent quelques sectes,la fin pour laquelle nous sommes créés.
nous ne sommes pas fait, pour obéir à Dieu, mais pour posséder Dieu ; et
nous ne lui obéissons qu'afin de pouvoir le posséder.

L'obéissance consiste à remplir la loi. " Vous aimerez"le Seigneur votre
Dieu de lotit votre ceur, de toute votre âme, de toutes vos forces, et de votre
esprit, et votre prochain comme vous-même" St. Lue X. 27. Cette loi-nous
oblige à aimer Dieu souverainement et exclusivement. Ce n'est pas assez

'aimer Dieu par dessus toute chose, mais ngys ne devons aimer que lui, et
notre prochain comme nous-mêmes,mais en lui et pour l'amour de lui; au-
trement nous ne l'aimerions pas de tout notre cœur, de tout notre âme, de
toutes nos forces, de tout notre esprit. Mais ce n'est pas tout.

Aucun amour dont nous sommes capables naturellement, ne pourrait rem-
plir la loi ; c'est la charité sans laqnelle nous sommes comme de l'airain
son:ant ou comme. une. timbale retentissante. La fin est surnaturelle, etsi la fin est surnaturelle, les moyens doivent otre sutriaturels, ear-il doit V
avoir proportion entre les moyens et la fin, et entre des moyens naturels et
une fin surnaturelle et n'y a pas <le proportion - L'homme par ses forces
natuelles, quand bien même il n'aurait pas péché, ne pourraît pas remplir
la loi de la charité, en ce sens,'que la vie éternelle est la suite de la promes-
se faite à l'obéissance. L'obéissance elle-même doit être surnaturelle, et
parconsécitient«n'est pas possible,à moins que notre nature soit élevéesurna-
Iu'talisée par la grâce divine au moyen de laquelle nos actions ont un carac-
tère surnaturel, et un mérite surnaturel.

Nous devons donc dire que Dieu nous a créés pour une fin surnaturelle,
qu'il a fait, que cette fin ne petit être obtenue,que par une obéissance par-
faite, et que cette obéissance n'est possible que par le moyen de sa grâce.
ba fin pour laquelle nous somrifes créés et les moyens d'obtenir cette fin
sont donc dans l'ordre surnaturel, dans ce qu'on appelle ORDRE DE LA
C R A C E, et non dans lordre de la nature.; Nous ne devons pas vivre dans
et pour l'ordre de la nature mais dans et pour l'ordre le la grâce. Par con-
séqtuent notre princip.le attention est de nous diriger par les moyens, influ-
ences,ministères,et disciplines.par lesquels nous sommes élevés au dessus de
'ordre de nature et placés dnns l'ordre de la grâce, :ur-le plan de notre des-

tinée. Ces -choses sont données, -exercées, enjointes par notre divin Sat
veur,'par le moyen de son église, qu'il a établie pour cela, et qui représente
envers nous et pour nous l'ordre surnaturel. Dieu par le moyen de son égli-
se, ne nous a pas seulement révélé la fin, pour laquelle il nous a créés, et
les moyens. d'obtenir cette fin, mais il nous donne encore les secours dont
nous avons besoin dans notre faiblesse pour nous faire surmonter Pordre de
de la nature ét -nous faire atteindre à l'ordre de la grâce, et ce n'est que pr
le muinistère et la discipline de son église, que- dans l'e cours ordinaire de'sa
bienfaisante providence, il ious qccorde, ou nous accordera ces secours, et
qu'il les rendra, en quelque sorte, efficaces. Par conséquent la condition
indispensable de l'obéissance, par laquelle nous obtenons la fin potur laquel-
le nous sommes créés ne peut être obtenue que par la soumission à l'E-
glise, et on observant tout ce que ce qu'elle nous enseigne et nous ordonne

Quinnd nous le fesons,et que nous coopérons librement à la grâce donné«
à lotit homme, nous devenons justes,et sommes mis dans cet état où l'obéis
ance mérite la vie éternelle.
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MiA-%GES RELIGIEUX. SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ETLITTSRA[RES.

-u - mse de bonheur. -Notre'opinion là-desîas est encnrc celle de M. de Lamoritei-
Nhobs pouvons maintenant répon ousion que nous avions em: I re, lcrsaue il ,a quelques muis..a Itreprise des hlstitéS, il appevlait e

Eñi quoi consiste la.-vraie gadr -Noscmeçons a-dr que l é .riul iileeprec umaéhl Sic i'lnu n appd"nei cnri,

ritable grandeur consýiIe à vivre pour la fin pour laquelle le Tout-Pis Afi-ique tn, viil e.m er d' .maréchal. Si p 'ou nrveIsldtî qui dune ui,
naouý a créés. Celte fin. comme .nu- o mtemn. r. - voy, oac .tna estta Pour .. :1 b v m i a bet q ,i aura pqui

rm-p u devenr mahereu: am n.edt pa
et ne peut s'obtenir que par des moyens surnmure. La traie graniuc.r tromper .ie p i h ' '
doit consister à vivre pour une fin surnaturePe. et 1 se 0mettre às cet seraitmor. cent fois plutii que Je nu pas rF0mîi ld-

obéissance surnaturelle, par te moyen de laquelle seule, on p'u Pobt'r. vær.e
Elle ne consiete évidemment eni rien de niturel mnais doit étre mise u Avec la méme franchise que nous défenduns .e ialtnl' Bnedon

us de la na:ure, et entée dans l'ordre de la ,ràce, comme nou-s avons Ct. sous le rapport militaire, nou dépeorous son action, ou plutrt 'un fuaIon

ur le plan de notre destinée. La plus peli:e chore dans l'ordre de la eýe en matière de go)uvernement civil. La colonie est adiirée um id'une fçon
est infiniment snpérieure a la plus rrand dansordre de la nature. La e Le maréchal . soin soit ilégiit , soit désir d'éviter
erandeur est simplement dans la justice surnaturelle, dans la ,ainteté. en la- des tracameries sourdes et incessantes, abandonne toutes alts mlchantr
quelle ho:mme a été oriainellement établi.et cu'il a perdue par le péche;-cin- dre pure:ientî civil à dcs mains mnapables, a des esprits étroi t ire t
teté iqui est remise par l2 grâce, et par laquelle nous devenons les hértureru formt sou:- le manteau de son autorité. tout le ma nl veulet faire, et
de la promess. et mis au nombre de ceux que .r. C. récompensera par une qui sout ,ur:ut animée des passions les plus SeiiCs et les pu Obstinées (,on-

couronne d'immortalité. tre tout ce qui tient à la reliion ratholique. L-imtelligencc grosiere de ces

Cette réponse neviënt pas de nous.- mais de Dieu qui nous la donnée '-ima n'a pu s'lever encore jusqu'à comprendre la pmssance cvliatrce

dans la Révélation. - Expliquée par la réle que nous avons établie dlane du christîrimsm ;is en sont aux idéas lu Crmslufionnel de S2.). et se

ios arguments, ele doit reuiverter les jucernens de bien des per.one..Dun conduicent en conséquence. Au moment où ui va ruimer tn noutl
m coupi nous devons rayer du calone des grands hommes Pimmene èvéque d'A!ger. i eet important dle rvoirler le m:al que l'admmirano lut

majorité dle ceux qui' le monde se edait à honorer et eu'il offre à e'tmiainn e u eut faire al] eulte. dans ce malheureux diocèse. •Ce sera Iubjet d'une

et à Pémulation de la jeunesse. Prince célèbres. hommes d'état. htroe- ,uite de lettres doust nous puiblios aujourd'hui la premire.

poëles. philosophes. écrivain. auteurs doivent perdre leurs rans et tomber Un dimnancie à Al!gr.-L'glise catholique.--Ln temple

au dessous de clii des hommes ordinaires. -Vo Gothes, B-ron. Shc;ev. prtestant.-Les travaux le la caîhédrale.-Lhopitat.
Scott Bulers. Victor H go, Balzac, Eugène Sue. Georg San'Ls. Ka J sus arrivé à Alger, après dix jours d'une iraverse fort péulilse, lu
Hégel. Comuin tous deviennent insignitians .en nrésene du simple hrêni:n. sur'endemain de Noë. Je clierehni Fülise, m:as je ne l>s trlLver un

cui a donné son cœur à Dieu. Que sont«vos Alexandie. vos Hannib:l. vo' cocher au milieu de touS ces minnru:îs. La nuit vint, ' aa chercher titi

César, vo- Na¯poléon; devangt un saint Grégoire un St. Bernard. un St.Fran. 'ite, le cu.tir un pziu serré de navoir pu remercier Dieu devant ses autels.

rois. tn St. snéace. un St. Françoiz Navier. et un St. Charles. Voiredue Le .endemain, c'était un dimanche. dès le matin je me fis mdiquer l'é-

de Weliinetou~en comparaisonn de St. Patricl. St Ninien. St. Colomîban e gi-e. Sans la croix de bois noir que j'aperçus enfin, je me serais encore

de cette iimde innombrable, dont les noins méconnus sur la.terre sont mépris. La seule ég!ise d'AIger est tine petite mosque, à peine zortie des

écrits dans le livre de i'aeneau sans tache. Le> saints Sont les vrais et les décombres de démolitions ré'eites. Ce pauvre sanctu:ure, queje ne pour-
euls nobles. Aucun homme est grand.qu'atant q'uil est jute. qu'autant :s comparer qu'à léglise Sainte-Valère. ot tout au plus a legise baut-

qu'il vit dans Fordre de la zràce. qu'il aime Dieu par-derms toutes cimses. Ambroi-e-Popicourt de Paris. avait été ouver:e dès cinq heures titi matin,
de topt son cSur, de tout son àme, et son prochain comre lui-même. dans et au point du jour la foutle s'y pressait déjà à ne pouvo:r y entrer ; je par-

eý nour Vamour de Dieu. - j c v:n cependant à. tue faufiler. Je vis avec édification le recueillement et la
piété de tots ces hommes qui. deboat, sans pouvoi.- faire un nouvement,
éta.C: serrés anutour de moi. Sans douteje tie nie trouvaie lias là atu milieu

ATAT DU CULTE CATHOLIQUE A ALGER. .d'un Inonde biLn distinzué. L'odeur du vétyver ne dominait pas comme
Nous nous abstenons d-pu longtemps de juger les opérations militaires a Sain:-Thomas-d'Aqin '<iu à Notre-Dane-de-Lorette : la plupart des fßdé-

du gouverneur d'Alger.. Nous somnIe, per4Iuadés que s'ir est moins habile les n'étaient que de simples artisans ; mais aux veux de Dieu, !'àite d'un
tacticien que la plupart des journalistes de Paris, il a cependant, 'nus ce ouvrier vaut bien celle d'un prince ou d'un banquier, et j'étaxis heureux de
rapport. beaucoup plis de mérite que nous. Bien plus. rsque de r. respirer Dans une atmosphère de foi : je voyais toutes les eétres rer, et
parts on laccab'e d injures. nous éprouvons de l'adi-iiraîion et dI res:ect sur !ce c.irs japerces ais beaucoup de mains rouiant les grains de gros cha-
pour le courag et le dévouement qu'il n'a cessé de déploycr depis la -re- pelets de bais. -Dieure on heure. pour chaque mes-e ut chsque instrtuc-
prise des nosti!ités. 11 n'e.t pas heureux, mais il est canetant et brave ilto qui accompagnaiî. tantör én français, aitür en langue tirangèrŽ, toute
fUigtue les trotines. mais il ne leur impose anocun sacrifice qu'il tic fAs-e le t'ut:e foule se renouvelaiî; encore. à certain" moments, beaucoup ne pou-
premier et )ht!s qu'un autre. A soixante-cinq an', il endure toutes les pri-' aient-ils entrer. En vcyant une telle atiluence. je fut né qu'il n'y eüt
v.aioas du moindre soldat ; voilà qua:re Iois qu'il supporte la plune et.le so- encore que cette petite é àiie à Alg-r. l'appris lie lon di>posait une autre
leil sans s'être une seule foi, repo-é dans unMt , et il a. de plus que lesatre- mosquúe pour le culte catholiqiie et je nie dirigeai de ce cot.
les soucis du commandemnent et le poids cruel de la responabiliué. -La jus- Cette mostuée cet la première qui ait été transformée en égie lors de la
tice veut qu'on lui tienne compte de tout cela. sauf à jugsr puis tnr ses opé- cr.a.;uct ce pas lp rnd mis certainement c'était bien de
rations. d'après !a connaissance entière des faits et le résultat qu'il auron: tu r le monument maure du meilleur goût, le plt r le il ts
produit.Nous espérons encore que ce résultat sea heureux.et nou÷ le ohai- en sculpture. en r u e tote espèce. Toîttfois Von comprit
tons ardemment. Ju-'i re jour.s'il faut tout dire. ouss es mis fa-une vile qti come déj ne popation 60000 habitants.
p ès de létonnante habieté d'Abd-ei-Kader. de ses nhesrapides. de se- lenatit
ef'orts infatizables, qie de son impuissance. Jamais ce reda 1-eni 2 
n'a déployé plus d'activité et de génie, jamais i nea s'est m ur lim
de points à la fois. et rcependant il ne réussit qu'à nous échapper- pSse ut qic peanée du Gouveriiemen; comme de l'archiipecte asserrtài à
pirtout. il ne s'arréte nu!!e part; il nous inquiète sur tous ics points. sur au- dir cette jolie masquée. On proposa Calîord. p-r derrière. la contrtetioR
cun point il ne r-ésite; nous fait voir que tous les coeurs mîstîl-n 'îi ap- Çlîîîî chSur et ifun tr. mai, l'eu imazitia ensuite île rniaraer le rete de
partiennen t nouslui montrons, à notre tour, qu'il ne peut prendre des l 'édifice avec le p'an d notuveau c de architecte, et bietlô. voùte et
S'il nous Saigue, nou, Pépuisons. On dit que la situatin est plus maivai- péristle disparurent il ute rcstat plus qua quatre murailles en ruines, str Jes-
se que.i 1S40. En 1840,1im soulèvement était imminent dans la province on , déjà ciromencé à rajuser quelques pierres de taille: cela dure
de Constantine, qui ne bouge pas et qui nl , pa b- gü - ltii.u dde onsrinine qu nebuue ps e qii m a as I)nlzé M;~\lî ta. oi Ab d- déjà depuis trois ans, et att train dout vont les cîtoszes. il eni j it'ilcile tic pré-
el-Kader n'a put pcéc rzr et ne pénétrera pas, venait d'être brulüe par lui d ir quand la cathédrale de Saint-Phitipe pourra étr achvée. C'était
la guerre était aux punes d'iger. Blidahi, Milianab. Médénl, Ortnié-l
mne, où comrnenîdait pourtant M. de Lamoriciére, étaient ternés: nous n'a- df1cc- Voyez-vouîsr' .insieurZ Eil dit-il, d; a démoli les ituieniies voûtes.
vions ni Tlene-m. ni .\ascara, ni aucun des ao-:es plus éloignés gu'on a et cn vérité, je crois que c'est uîiiqttement pour faire aller le commce, car
fondés depuis. Ces établi-sements se dévelopipent au - miieu de la guerre elles cissert tent plus longtemps cigle les nouvelleS.
et mêm-e à cause de la guerre. Dans toute la Mid et nu delà la uél: e Fritéi éj nelet mrneà cusede a eiere. anstout la~ii~dj utau elàla éirrité bas qlui commence à branler, et ntous aillons danis quelques jours la recoin-
es parfaite. la circulation n'a pas été interrompue. Nous apprenons, par mericer d'après lordre de M. l'inspecteur on chef de5 bâtiments civils. Cela
une lettre du.20 février, qu'on s a, dans quelques jours. organ ser un service va bien nous retarîler en besogne. Vous voyez que noits Somnes occîmpes,
de diligence entre BMidah et Médh: -en 1840, poir aller deidah à né- nc moment, à percer de' fenéties dans les tiei ilîurs: c'estiti ouvrage
déah, il fallait plusieuirs milliers d'hommes et dle lartillerie ; quant à la route dL diable il lüut étayer 'es
d'AlIge: à Blidah, elle est, suivant P'exp-ress.)n de notre coerresndua nt.ron t ute fenéte t ces

plus fréquentée que celle de Paris à Mea ux ;Iti matin au soir elie peine i les fondations rste ". lsi-rément, rôptiîu.j i té
née de grosses diligences à cinq chevaux, d'omnibiurs et de voitures de toute plus simple, puisrjuîc l'on teiait à refaire les comstruct
espèce." Pour maintenir les cho-es dans un tel état, en présence d'n en- de ne point comencer par là; t'ont cuissiez travaillé dansle bas avec plus
neni tel qu'Abd-el-Kader, etqui a tant de resouirces. il a- fa;lu une énergie (le facilité. Mais, maintenant, cette besogne ingrate terminée et tots Ici
égale à la sienne, des talents supérieurs aux siens. Nous; doutons que per- vieux murs renouvelés, l'édifice t'a sans do-te s'élever à vite deil. Jo vois
sonne, dans les circonstances où nous sommes, eût servi la colonie avec plus. das le chantier 'Ile grande quantité do pierres, plus licut-êti-c qu'on eu a
de zqle que .M. Bugeaud, e: poucv auju périls de la atili dep o ha n

1.'u chu 'et t 'un our, ma e Ponsainar eue depuirderoisrse dne

18é 
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zhpporie ici tous les jours; maiis ne vous inquiétez pas, elles. trouvent leur N'ont-ils- pas d]es titres à la faveur publique dont parlent les redacteurs du
iploi mieu: que vous ne pouriez eroire, únns îine pour cela la cat édral? 'itness? Pourquoionc'apts p oirmentinnéles.pétitions de;ces 4tablisse-

s'élève lben uup. Connaissez-vous le temple protestant quo'ou .nin uguru t ns joutent-ils cette phase ,igóte :et:fanatique :" Surglyethe Parliément

u es jours derniers ?-Nn,--C'est un très joli :nonument ; celui-là n Ist.pas C datl have smthing ce to doethan , Io, in makingromancathoic
à la tesque, c'est it grece moderne iur. ; iv géniec l'artiste, à ce qu'on Priests." Si los rédacteurs dut- Wilness ont voulù faire autrechose:que dula-
dit, -au là ni plus libre essor ; on1 pretend même qu'il a compté là-dessus nntisne religieux, je leur deniarnc'erai de .vouloir bien répondre auxquestions
pour se faire un réputation et inmnortaliser so i . suivante: Où sont les institutions d'éducation, dans le Bas-Canada, destinées
Vanit la1 fontaine [1ui et làbi?-e nePai p1as remarquée ; uatciefn fdeto énórnle dec tout- eselas de. la societé ? O oi e éi
-d'ex~traordinnire ?-C'est, comme le tem'ple, tue construction du. goût de nières des pr1fessions libérales ? où se forment tous les jours, un grpnd nom-
noisieuir notre arrhitecte.-Mais, mon brave, où en voulez vous venir ; je bre dlhommés qui vont ensuite piorter te profit de leurs l'iimicres ddrie-Ic
Ie sotlciu ort pieu de votre-architecte, t je ne voie pas quelle . relation il cepnerIce, Plindptstric et P cturemes du Wit nise sont
petit y ir entre les ftaines, tut temple protestant même, et le monument pjas asc gurireux polir répondre, la voix recorinaisarit de t'out&la province
que noits avons sous les yeux ?- Elle i'est cependan t que trop initime; Il du LBas-Canada leur criera,jusqtu'à les assourdir, les noms-des &illêès dirigés
est fâcheux que les pierres tie puissent pas parler, eles vous diraient où elles par le clergé entholiqiue. :3eaicouii 'de familles nppartennrtes à d'autres
passent et ce qu'elles deviennent. Du reste, on an -nommé ue: complnusion origines et à d'nures'principes religieix. qtie.les Canndien's-rançaistleront
t'Crenqlutte qui avisera peut-étre au vmoyen d'empêcher les nouvelles pierres leurs voix à celle de ces derniers. Elles diront"que,leurs enfants.ont. té bien
ici présentes de folidre nu soleil. Ou voudrait. sans doute, me demiander accueillis dans les institutions auxquelles ltaque la lairi ejalouse dt Wit-
mon avis là-dessus j'ai reçu uite assiation de comparaitre. Mais, voyez- ness ; elles diront qu'ils y ont été instrutt avec zèle etr'taites avec ünelibé-
vots, je suis père île famille ; j'ai besoin de gagner mon pain', et d'ailleurs, rali!ó et un impartialité au dessuîs'cle tonte critique. Ei après ce ténoigrage
ma voix aurait bien ieu dle crédit, si elle venait contrarier les vues le* ces unanime, sours quel jour doivent parnitrc.les.sggestions de.la; feuille lberçle
messieurs et !eur mniarc.économique le bâtir plusieurs monuments à . la aux yeux des tomates-bien pensants ? Eaelet,rectifions sommairement l'état
thi5. Deinain, de grand matin, ju pars done.pour Slidali." Je n'eu denan- de la.gue:-tion qu'elle déguise et n-liésitons pas à nous préseniter ensuîteavec
dai pas davattge a ce pauvre otivrier, et j'ppris plustiard qu'en cIVet plu- confiance, devant le tribtupl de la justice et de la saine raison. Voici'le fait.
sieurs eiquêtes étaient sur le tapis, qu'elles enibarrassaierit bien des gens, Plusi eurs corporations de prêtres du Bas-Canada- se sont- cha'rgék 'dû rôle
sans cependant eli-njer personne. On dit que les travaux de la cathédrale pénible d'instruire la jeunesse -dans des: institutions que'quelquesuns des
coûteront autant .gue si n avait construit une église teuve. Si ce dernier membres de lotir,;. cirps ont fondéê.savec -Jes fruits de leurs épargnes. -:On
parti eût été pris dans 'origine, on eût conservé ui edifice remarquable, et. sait (Iue ces instituions-sotit également ouvertes aux jeunes Canadiens..de
l'on aurait pli, sintont construire une caîlhédrale digne de la ville et île la toutes les origines, quoique plus spécialement destiiées anit Cinadiens
France, du moins-doter d'une église paroissiale le quartier Babazoun, vers Français. vi lite l'éduieation de ceux-ci n'ayant.pas été Polhjet des"ins (lu
lequel se porte toute la- lopitIon. · gouvernement,depuiis 1759. ils ont été forcés de se suffire n eux.imrémes. On

La curiosité m'attirn biontôt vers le temple protestant. Il est situé dans sait depuis lite pour les 500,000 .Calaclis-Français du Bris-Canada, les'
Pendroit le plus apparent de la rite le Charres, la grande rite commerçante i nstitutions en question soit des ima:itutîions ontiionales et qu.e même ils n'en
des Arabes,et précisément en face de la porte par où ils arrivent de la p!nine. ont pas dl'auît:e-, où ils puissent faire donner à leurs enfants n.éducation
J'entrais sous le péristyle dorique, iu fontton'duquel était écrit : du Christ tant soit peu au dessus le Péducation élém ntni- Pir conséîuent.la pios-
rédemiicuir, et pénétrai dans l'intérieur. Il était une heure de Plaprés-miîi- périté et la dotation de ces maisons 'intéressent les 516rile d la' population
di : je vis là,-rêinie, la petite cummunauté protestatte ; elle se composait de tic la province inférieure.-Les colIres publics se renilisent de l'argent de
SO personnes, échelonnées jusiu'au miinistre, selon leur position sociale. Il cette population. E t cependant .il se trouve des hommes qui.lui envient les
y avait place pour tout le monde. métîme les cmieux: on voulut me faircles maigres allouances pécuniaires, quon lui laise avoir annuellement, comme
honneurs d'uni siège : je remerciai iodestetnent et restai debout derrière pour rendre li inuiltante la¯ partiâlit lui accorde a un' seul colléýe du
les roionnes des bas-côtés, à écouter le ministre évangélique. Les temples Haut-Cnniada (King's College) p/us quà tousles collèges rêvtnie'sdzt7Bas-
proteatants, vous le savez,. sont-d'une nudité parfaite ; ils n'ont ni: ableaux, Canada. Certes, -i le gouvernement prétaitloreille à la voix 'de tels hommes,
ni statues, ni autel, ni crucifix. Le mriini-tre était donc placé nu fond de ce serait bien, pour lui, se décider incomprliersiblement à accepter la haine
Pléniieyele, et, de sa chaire élevée, expliquait PE"angile in-foli ouvert à quand il ptirrait faire naître amour. C r. au lieu de. lavoix des nosses-
quelques mŽtres au-dessous do lui sur une petite table carrée. A propos ieurs, si modérés à l'endroit du pouvoir qui réi t, il d vrait ''tendre à voir
d'Evangile, il nous fit un cours d'histoire moderne, dans lequel entraient: le chaque instittion sc transformer cri une clbaire, de laquelle p:diraiirint des
schisme d'Avignoui, les. élections sinitiltanées de. plusieurs Papes ct quel- parolos d'un etiTe'élecerique ponr les oreilles dle la jeunesse cana'dienne, .
ques traités île l'ambitieuse cour de Ronte qui prouivaient,qu'elle alvait cii bien Les homme 'd Viitness atiraieit bien pu donner'à la causeidenos'insui-;
tort de s'aruacher aiu pouvoir teniporel et (le lim préter ses armes spirituelles. tutions la couleur favorable qui résulte des courtes.observation, que.je viensLa conclusiron morale et prauique fut une tolérnce sans bornes, et Péloge de faire. Mais oubliant leurs caractères d'hommes évangéliques., comme leplus ou moins direct de nos it>tititionos éclairées et île notre sage gouverne- udevoir le citoy ens borntes, ils ont préféré écrire les phras.es me'nte.uses
mient. . Je ne voulus pas entendre la fin de la péroraison ; j'étais plis ilie dloat leur feuille du 6 duî courant a été le véhtiLcule. Et 'ce n'est pas assez

glace. - ./ Co07tne-'. d'appeler letirs phrases, menteuses, elles petivent être qualifiées 'd'nbsurdes.
- Pour preuve. je vais citer littéralement : "1 The pists of the church oj

On petit se prosterner dans la poussière quand on a commis un faite' Ronte. withouI dis/ inguishing prticudar orcrs which they boiast arec,all one,
mais il tie faut pas y rester. CusAT 0sI.tnissT. possess the isluod of ATontre!a/ araiy te scignieurie of the isle .esust/îeake

of Twvo Jlfoun tains. c/c." Ces expresssions snguliéres qui'en vertu de l'unité,
Nouts copions P'crit suivant %dressé à la Iinrrt-e, comme titi morceau dont les prétred' îe l'Eglise dIe Rome se vantent, la seieieurie de 'lie de N'on-

duplusgra ret qui mérite d'être m'i par tous es bons catholi-. trénl et les autres y mentuonnés. sont la propriété indi:tincte le tois les mem-
,. du.ts .et ·on nul ititérê bres tt clergé eathîolbque.Juisqu:aà présent ce cleigé avait cru qu'il y avait chez

ques. Nous regrettons qu'il n'y ait eui cette ville, aucun journal catholique l:i ui d'royance ; le itnesS viQm lui révéler qu'il y a aussi communard
anglais pour reproduire de semblables écrits, et se défendre contre les iipos- de biens : Sculenteit dans son énumération le biens'comnmuinsil n'a pns men-
"tires et les calomnies réitérées d'un certain journal qu'il n'est pas plus lier- tinné les biens des.esiites.parice qu'il est informé que d'autre. ont fraternisé
mis d'appeler par son non, ci>te certains péchés que at. Paul défendait aux entre eux cri n'n partagennt les revenus depuis In cess-ion'lii Canada !....

chrétiens <le nommer. Maisce sont là des idées tadines sans doute, dii Vilness ; et puisque' le sujet
( Pouc. sérieux. par lors serietusement. Nous demandons aux hommes sensés si
(Pour la .Mncrve.) .les colièges qui demandent de l'aide au Parlement, ciét quelque, chose à pFé-

.M. 'Edliteur.- La tirade que contient le lonirrdl Trine5 diu G diu tendre sur ic propriiêé, des séminaires de Québec et.de Mnittréal, éttum-té-
courant, sous le titre <le " Peition Extraordinary," concerne indirectement rées par nos jaloiux adversni'es ! Si leur réponse est négative, comme elle
louis les colléges ratholiques du las.Canada, quoique diri-cé spécialetiient doit Pêtrc. où se trotîve .dotc la comuniauté de biens avec latiielle le .JW-
contre cclui le Ste. Thérèse. Les rédactcurs du W'ilniessse montrent vi- ness veut.aveugler ses lecteurs ? Atu reste, ces propiiétes, cii autant qu'elles
demnment inspirés par titi fantnme aveugle et matllabulé.'" The sole object, sont possédées par les Messieurs dt Séminaire de Québec, ont été solem-
disent-ils, "of /the Col/ege of Sie. Thersr is the fraining of Prics/s.'" Cette nellemtent reconnues comie insuiiinntes.,ee pourusage exclusif dit sé-
phrase ie etî;îient aIttre cIose qu'un mensonge. Le Révd. M. Ducharie mninaire puisque la1èciature a récemment autorisé Ces messieurs à les aug-
est utn île ces généreux cclésinstiques qui,'omme le vénérnble M. G.iruîar'd, menter. Pour ce qui est îles biens du sumi»inire de Montrént, quoiqutecotn-
et pltusieurs aitres,. a devoué le peu (le b;ens terrestres qu'il possédait, au sidérnbles,on sait que leurs généreux admiuni-trateuirs ne sout-rice que potir
but si nobi et si patriotique île l'ùduration île la jeunesse. Depuis quelques Pa:îvaninge.dce J populeuse Cité confiée a leurs soins. Que les rédacteurs dut
années, il est vrai, les- jetnes gens qui se destinent à l'état eccllsasiru fin W itness irennent notciles nobleset belles Suvres opérées par ces messieu's!
ment tIno section distincte dans P'tnblissement qu'il a fondé: mais ces jeunes Ler: impartiale reproduction. édifiera plus leurs lecteurs que leurs avancés
gens ti sont qu'une portion minime, comparés -aux non breux 'élèvi qui pleins le déiitjaloux et de préjuug's. Qu'ils disente àleurs lecteu's les -,500
v:ennent y recevoir. une. éducation générale, adaptée à touttes les classes enfatts journellement instruits gratis.,ns coipter les remises considérables
de la sîciiété. D'ailleurs en fut-il autrement pour le college le Ste. Thérèse, faites à beaucoup' d'élèves de.leur collége ; qu'ils éiumrèuent leurs larges et
les collèges de St. Hyncinthe et de 'Assomîption ne sont-ils pas destinés.à cotituelles nuae...;. 'nis je m'ourr'êc ; ces messieurs n'ont pas besoin
1'Edtucatioi générale de toutes les classes de la communauté.? c: mes apblcgics. Il y a lonugltèms lu.e l'opition publique leur a rendu just.i,
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..Si l'atelier du Witness demeure par hazard incrédule qu'il contemple les Sci-
pneurs de Montréal très humblement Vêtus, -att miliei du-luxe luniversel

qu'il regarde,au milieu dsl riches constructions qui ?t , lamasuie qi
les abrite ; et après cela qu'il ait le cStur de niortèr envie à dles hiimmioes, riches
pour lotir prochain, mais pauvr'es po ux-mnias. Un Libéral.

BUL L E IT 1N.
Iois de JIaric.-Lord Cathem-t, gou b erneu-gd:î ral. -Eil des écoles.-

Inucndc.-.IVoyés.- Bibliotudgue..de jiaroisse.-Jj'oire. de- 1 Oruigo.
-Bryani Seery.-Concile des Etats- Unîis.-hl[gr. Wisen .- hsile

au Pape.-Ile Iavaï.-
ralîn:Nos Imprimeurs rie connaissant pas la ville de Langres, ont

mis partout dans'le dernier numéro, -Landres pour Langres.
Nous comiriehçons aujourd'hui le Mois de Mai, c'est-à2dire le MorS DE

M.anx, sous d'heureux auspices, nours jouissons de la température des mais

d'été, au lieu que les années précédentes, ce omis c;ommençait avec les
froids et les frimats de l'hiver.- Ce sera donc îuni encouragement pour les
âmes dévotes, d'alle- visiter les autels de leur bonne mère qui est la mère de
Jésus-Christ et qui est foute'puissante aupr'sà de son divin fils: Puissions
notus dans ce mois-ci réparer les outragés et les'6lasphémoes qu'elle reçoit de
la part des hérétiques et des mauvais chrétiens ! Elle, qui a été si bonne, si
douce penJant sa vie ne sera'pas ingrate pour nous ! Que ne pourra-u-ele
pas nous obtenir? Prions la done; avec confiance ; elle sait mieux que nous

les grâces dont nous avons besoin ;' mettons nôus pour ainsi dire àsa discré-
tion, et soyons assurés d'étre exaucés.

La dévotion du Mois rE MARE prit naissande à7 Rome. dans le cours du
siècle dernier. Le P. Lalomia avait inspiré aux serviteurs de Marie Je Plho-
norer chaque jour par qtielu<es pratiques de piété, chaque semaine pai- la
dévotion du samedi, chaque mois par la célébration de quélquî'tii de ses
mystères. Cette dévotion a porté les dévots-à Marie à lui consacrer un mois
entier. On a choisi le mois où elle n'avait aucune fête particulière, et qui
en Italie est le plus beau des mois. La Friance adopta cette dévotion aussitôt
qu'elle la-connut ; les malheurs de la révolution française ne lui permirent

pas de prendre beaucoup de développement, mais après ces jours désastreux
elle est' devenue populaire, et ses progrès ont été rapides; Cette dévotion
devint jussi de plus en plus populaire dans le Canada qui depuis son origine
a été consacré d'une manière toute spéciale à la Ste. Vierge. Le-pays entier
lui est dévoué, nos'piùs grandes ville sont sous son patronage; il n'y a pres-
que pas une église paroissiale qui n'ait un autel qui lui soit dédié. Partout
le p.euple Canadien a une confiance tendre et filiale envers Marie.; et tous
les jours il a lieu de la remercier des bienfaits innombrables qu'il ne cesse
d'en recevoir.

Comme on le sait le Pape Pie VII de glorieuse et sainte mémoire à ou-
vert les trésors de lPEglise en faveur de cette dévotion. Par deux rescrits du
21 mars 1S15, etdu lSjuiuî 1S22,il accorde une itdulgence plénière à ceux
qui s'acquitteront des pratiques de dévotion' recommandées pour le Mois de
Marie, et une indulgence de-trois cents jours, pour chaquejour du mois où
on -aura rendu à Marie quelque hommage public ou particulier.
. Dans le numéro prochain nous donnerons unti précis du pèlerinage du roc

K'Ainadour, où M. Borie devant d'uller en Chine, où il a été martyrisé, a
voulu:aller rendre ses devoirs à la Reine des martyrs, avant que d'aller en-
ýlrereidre ses.missions dans un pays, où il espérait finir sa vie par une mort
si glorieuse.

--. en dreli dernier à 1 heure,l'honorable juge Vallières de St. Rèala reçu
de Son Excellence lord Cathîcart, son serment id'office, comme gouverneur-
général en présence des autres juges de l'état major, des membres de la dmi-
13istration et de plusieurs membres du parlement.

-Nous venons de recevoir de la politesse de M. le Surintendant des Eco-
les le bill des écoles qui a passé par sa seconde lecture. Nous avons observé
les parties des clausses suivantes qui paraissent intéresser le plus pour le mo-
mfelent.

XXII ait 13. Ils (les commissaires d'écoles) fixeront la rétribution par
nois à être payée pendant les huit mois scolaires, pour chaque enfant on

âge de fréquenter les écoles, par chogue père ou mère de familla, tuteur oit
- curateur: cette rétribution mensuelle ne devant en aucun cas excéder la
-somme. d'un chelin trois deniers courant par mois et pouvant étre diminuée
à la discrétion des coimmissaires,. suivant les facultés des parens, l'âge des
enfansét e.coursdes.études, mais non au dessous de trois dqniers par mois;

les comniissaires pourront néanmoins demander une rótribution nensuel:
plus élevée dans les écoles modèles, et pour tout le tlems qu'elles îeront ci

opération et activói.
14. Ils pourront exempter de ce playemenilt, cil tnut ou cn partie, !es per-

sonnes indigentes, et fixeront, les termes dii payement.
XXVI I (à la lin). ourvû aitssi que tous les bmtiinens consacrés à l'-

duention ou nu culte religieux et les sites oi euplaicenmens, sur lesquels ils
sont ou seront érigs, ainsi que les ci¯metières seront exempts de la cotisation

imposée par les fins de cet icte.
XXXIX. Et qu'il soit statué qlue dans toutes les lucalités, où il auîra été

ftit une évaluation des propriétes par ordre des autorités municipales en
vertu.de -acte dc la Se. Vict. cl. 4.1, -intitulé : Jeepour abroger certaines
ordonneances y mentionnées, ou en vertu de tout autre acte suséquent, telle

évaluation servira de bâsé pour les cotisations qui devront étre imposées cu.
vertu du présent acte ; mais si cetie évaluation n'ai pas été faite conlie sus-
dit, les coinnissaires ri'coles sont par les présentes autorisés à la lhimo, par
une ou plusieurs persionnes propres et convenables. Et si les.comissaires

refusent où néógigent do fairc faire telle évaluation dans les deux mois qui
suivront la réception du rrsent acte... chaque commissaire sera passible
d'ine amende qui ne sera pas mlloindro de cinquante clhelins Ii n 'excédera

,inq livres'cours actuel...
N'ils donnerons la clause Li qui concerne les bureaux d'examinateurs

dans le prochain numéro.

-Mardi vers midli,le feu s'est déclaré dins le hant do la maison de M.Lc-
mioinemaîtr'e mneiuhicr,et s'est communiqué aver rapidité à une autre maison
à lui apparteianiainsi qu'à celle de M J. Thoipson tailleur.sur la rue Sangui-
net, une des maisons de M. Lemoine faisait le coin et l'autre l'avoisinait.
Les pompiers sont arrivés trop tard pour arréter l'incendie ;mais leurs efforts
ont empéché les maisons voisines d'êt-e consumées par le feu, ce qui serait
arrivé infailliblerent.Le feu a pris,dit-on;par l'iipruderiée d'un apprenti qui
s'étant mis à fumer lorsque- Ices autrés ouvriers étaient allés prendre leur diner
a laissé tomber quelques légères étincelles dans les ripes, ce qui a donné lieu
.à une incendie considérable : quatre rnaisons dont, une à un nommé Riel,
et cus -angàrds de M. F. Ricard, contenant uine'grande quantité de bois
de corde, ont été réduits en cendre en moins de deux heures.

-Deux jeunes gens de St. Eustoclîe, dont on ignore les loms, se sont
noyés le 21--du présent, dans le chantier deaM. Henri Murphy, au lac des
Ch'atý, tdiwhship de Bristol.

-Quelqu'un bien infurmË nous apprend qne Pon a commencé a fonder
dans la paroisse de Sor el sous les auspices de M. le Grand- Vicaire 1ellv, une
bibliothèque composée, de bons ouvrages (le religion et de, littérature mis à
la portée du-commun des lecteurs. Dès que l'annonce de cette nouvelle en-
treprise eut été connue, bon nombre de personnes zélés citrè-rent avec plai-
sir dans les vues de leur' pasteur, et formèrent une somnie assez considéra-
ble pour faire l'acquisition de plus de 4.00 volumes . flserait a souhaiter
que dans toutes les paroisses où il se trouve de grands villages on voulut imîli-
ter un pareil exemple. La lecture des bona livres est d'une grande efficacité
pour former lesprit, et le cuSur de la jeunesse. Un bon livre est un ami fidóle
qui vous instruit, vous reprend sans vous chagriner, un prédicateur zélé que
vous pouvez écouter quand vous le désirez. A Montréal, la bibliothéque
des bous livres fait un bien considérab!c parmi ceux qui se sont adonnés à la
lecture des livres qui ont la religion pour principal objet.

Déjà depuis quelques années les paroisses de PA.ssoiption et de St. Roch
de l'Achigan ont des bibliothèques qui par le zèle le leurs curés sont'deve-
nues assez considérables pour suilire à l'instruction et à l'amusement de-leurs
paroissienu'.

-Le vote passé dans le Sénat par une- majorité de 40 contre 14. au suje
(le lannée de noticefaite à l'Angleterre, n'a pas été approuvé dans la Chan
bre des représentans, qui ont voté contre, à hi grande majorité de 166 contre
4-1. La-difércnce entre le vote dle sénat et celui de la chambre est, que
celui ci laisse au président Ia liberté de donner la notice, au lieu que l'autre
exige qu'on l'a donne. Mais le 20 du présent le sénat à son tour a rejeté
la rèsolution de la chambre à la majorité de 29 contre 21 ; en sorte que leschoses en sont encore, où elles en étaient au mois dle décembre.

On lit que le sénat et la chambre ont, nommé un comité le conférence
setilernent pour les accorder s'il est possible.

Cc mme l'affiaire de Biryan Seery auquel le peuple irlandais donne
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.1 de mr ccyr occupe naintena nt lttentimn publiquttim e en Angltrre

et q. e i\l. O'Conînell élâve sa voix polir dematnder r'aison du la justice de ce

uurlre jwrid,7u, nous allons donner tn pruis de cet événeinent.
lryan Scry fut condamné à milort et exéctt â M ullingar, vers la fin de

février dernier, snus c.usation d'avoir liré- tin coup- de feu sur un gentillom-

mtev irlandais, s' ir 1nçi Hopkrins. Ju1squ'u., dernier montent il n'a cessé

do pri tester (le ito1 iln nocen ce. Le jour du son ex.cutiun,toutes les boutiques

;ni été ferm1éw, conue pour un deuil nailional, et pas un seul habitant s'est.

motré dans le rues. A va-t de marlicher au supplice Scery a déclaré sdlen-

ucilenent, cin présence du prêtre eatholique.gui Pas.istait et du shérif, qu'il

'u'était pas coupable du crime pour lequel il allait mourir, et arrivé sur la fa-

ie late-forme, élevant le crucifix d'une main et étendant l'autre vers la

place ptblhque,tl s'il écrié d'une voix haute et accentuée: "Je déclare devant

jicLI que je n'ai participé ni directement ni indirectement au crime pour le-

quel j'ai été condamnt." Ces paroles ont fait frissonner les soldats qui étaient

þlaccs autour de l'échafaud. Un instaut après les avoir prononcés, Seerya

été lancé dans l'éternité ; il laisse une veuve et cinq etrans en bris âge, porr

fesquels d'abondantes souscriptions ont été envoyées spontanément par plu-
eieurs villes d'Irlande.

M. O'Connell (-23 février) désirait connaître du très honorable secrétaire

du département de l'intérieur, premièrement s'il y attrait quelqu'objection de

mîtettre devaut la chambre, h correspondance entre le très révérend Docteur

Cantweli, évêque catholique et Son Excellence le lord lieutenant d'Irlanîle,
?u sujet dle Bryan Ssery qui a été dernièrement exécuté à Mullingar? Se-

condement si une députation consistant en plusieurs personnes,ne b'était pas
présentée devant Soli Excellence le lord lieutenant, après le jttgetment et

avant lexécution îde Bryan Secry, pour le prier, que la sentence de mort ne
fut pas cassée ou commuée, mais qu'elle fut exécutée. Troieiémeent pour

s'enquérir, s'il y a quelque exemple en Angleterre, depuis le dernier siècle,

qu'une personne ait été examiné pour crime capital par un second jury,

aux mêmes assises opi dans la même session, après que le premier Juy a
été dichargé par la cotir, et quiensuite cette personne ait été condamnée ct
'exécutée ? S'il ci est ainsi qu'on disc ou, quand. et le nom de l'individu.

il parait que non conttett de faire mourir ce malheureux, on s'est plû à

prolotiger son agonie, en ne leexéuetant qu'après un quart d'heure d'attente,.
*pour lui donner le teis de savotitbr toute t'amerlume dd-tréùpaz. Voici ce

qu'écrit à ce sujet M. B. Masterson, R. C, C.
Muillingar,.25 février 1-S46.

A 'tlitèeur du Westmeath Guardian.

M,'olsiîur,-Dais le Guardian de jeudi dernier, il a paru un écrit dans
lequel Platuteur dit : "l Le gouverneur sir Guy Campbell ou M. Despard n'ont
pas eu plus de part au délai, qui a eti lieu dans lexécution de Seery que les
éditeurs du Mail, dt, Freman ou dt Post qui étaient tm-anquillement dans
leurs offices à Dublin." L'écrivain continue alors à donner un récit vérita-
bic et Jarticulietion etion le Seerv. - 1 . il dit : lsous-shi avait
fixù à midi tn quart le tèrrible moment dti condamné, il a notifié cet arran-

.remeut au R. C. chapelain de la prison."• Je dis qu'il i-a point certifié une
telle chose au rev. chapelin catholique île la prison. Il a dlit que midi était
phtire précise pour l'exécution. 2 - - 1l dit : " le sous-hårifï conduisit le
condamné dans la chambre funèbre, où on leur donna un quart d'heure pour
prier suivant les arranîgemrens qui avaient été faits auparavnt." J'aflirme po-
sitivement et distinctement qu'on n'avait point fait-de tels arrangemens, car
la première chose qu'on a faite quand Secery est entré dans la chambre ft..
nèbre a ôté de le lier, et de lui passer la corde autour du cou aussi serré
qu'on le pouvait. 3 . léòrivain dit: " qu'il se lit à genoux avec le Père
blasterson pour prier, et qu'il contiinuât sans cesser, jusqu'à l'arrivée du cha-
riot." Je dis sans crainte d'être contredit que Seery fut exécuté at moins

dix minutes avant l'arrivée de ce chariot. 4,0 . l'écrivain dit: " que les Pè-%
res McAlroy et Savage atteidaient avec impatience l'arrivée du ciariot espé-
rant qu'un répit serait accord."Je dis que les Pères McAlroy et Savage n'a-
vaient pas la moindre espérance dce.redvoir un répit,parle chariot,ou par au-
cutite autre occasion,et qu'il n'otit jamais fait ententdre qtu'ils avaient cette es-
pérance. 5 . il dit : "que le père Mastorson deiatinda quelque tems aupara-
vat,si le tems était expiré,et qu'on lui répondit atlirmativement ; que cepen-
dant on continua les litanies jusqu'à ce que le père Savage descendit tiu cha-
riot etc." J'affirme que je n'ai point fait aucune telle question au gouver-

rieur, sous-shérif ou à aucun officier de la priso'n., Commele gduveÊrreur,
sous-shérif et l'auteur-de l'article inséré dlans le Guzardian ont 'présentement
en ville, je les défie de contredire mes avancés.- Je ie diFai rien ,de'pluý
pour le présent, comme j'ai intention dé.reven encore sur.ce,sujet.

.[ MSTE-RSON.;

Quant anx obsèques de Bryan.Seery, vbici ce-qu'on rapporte:.De rand

matin la population était concentré dans la ville; léglise étaitreplie par
les habitans de tous les-districts voisind, Chaque instant ajoutait à la multitude,
et tout 'e monde priait dans un morne silence ; à une liéure, moment dît dé-
part, celui lui fait ce rapport dans une lettre à-un ami -dit -qu'il ne croit-pas
exagérer en -disant qu'il y avait:eâtre cinquante à soixar.temilleperjännes,
et que depuis l'assfnblée mons&e de 1S4.3; on n'avait jamais vue une aussi

'grande multitude réunieensemble ; il y avait au moins leux cents chariots
dans le convoi.- Avant de partir-on célébra la messe des morts dans Péglise
de Muillingar, où le corps avait' été déposé.- Le R. P. Savage qui avait as-
sitê Seery fit un discours touchant'au peuple.: Tldit :.-qôe le dérunt était
<'un caractère doux et pacifique, que sa dévotion- était pure et-sincère, ju'il
ne cessa de prier, surtout les trois jours qlui précédèrentsa' rnort, 'avec toute
la ferveur d'un cœutr soum'is à la volonté de son créatetir; mais, particulière- -

ment et constamment, il 'ne cessait do demander miséricorde à Dieu hiour seE.
pers'cuteurs, en le priant de leur pardonner. Le Père exhorta ensuite les-
àssistans à"témoigier leur tristesse et leur deuil,'en se retiraiit après la céré-
monie funèbre, chacun chez soi dans le plus grand silence, qu'il leur serait
.possible. -

*La procession fut si longne, à cause de la-Amultitudel que ce ne fût qu'à
quatre heures après mid:, que le corps se rendit au cimetièrede Castleloum
Geoghegar, ou il'fut déposé dans la terre avec les cérémonies accoutumées; -
au premier bruit que fit la terre qu'on-jeta sur sa tombe; une pâleur subite se
peignit sur le ieisage de tous ceux' qui étient présens,.et qui-paraissaient fris-'
sonnerd'horreur.Toute cette multitude ne paraissait avoir qu'un cœuir,ý qu'une
prière pour que l'homme juste et.persécuté sur la terre, reposat en paix dans
le sein d'Abraham. '

- Qitand tout fut terminé; que la poussière fut rendue à la poussière, et qu'on
eut élevé une emitence pour désigner le lieu, ou repose le corps de Seery,
le R.-P. Masterson fit un discours pour exhorter les assistans à se'retirer'cha-
cun'chez-soi -en silence, cmme-létir avait énjoint leR.2P.:Savage- Tout
se dispersèrent,' non sans verser 'de grosses- larmesi etle soir:on ne vit-lus
personne dans 'cs rues. Leolendenain le clergé des districts voisins devait
encore se- rassembler pour chanter. un second service pour 'le repos
de l'âme du dôfunt; une trentaine de Prêtres devaient y assister, ce qui fait
voir combien on est convaincu en Irlande que Seery.n'est-pas ncou i L
mais un Oiarr1yr.

Dans le cours des débats du parlement M. Howard' a parlé avec cha-
icur contre les invectives et le langage ordurier dont on se servait sur les hus- -
tings et dans les assemblées Publiques contre les catholiques;' il a fortenent
condamné cette pratique si indigne du caractère d'un gentilhomme qui a reçu
une bonne éducation. Il ne pouvait pas comprendre comment un langage
si vil et si méprisable, qu'on pardonnerait à-peine sur les trétaux et dans les

foires, fût dans la bouche des personnes d'honneur, contre leurs doncitoven£
catholiques. Si des représentans de la nation descendent à des paroles s.
grossières et sr avilissantes, pourrait-on être surpris de trouver ce méie lai-
gage dans la basse classe de la société.

--Le Propagateur Catholique nous apprend que le concile provincial des
Etati-Uiis qti a lieu tous les trois ans a Blal:imore va s'ouvrir le dix de
ino quatrime dimanche api ès Pâques. Mgr. l'archevêque a enjoint à tous"
les curé,s qu'à partir du dimanche de Quasimodo ils eussent a ajotefr tous
les jours à-la messe l'oraison diu St. Esprit, jusqo'au cinquièmnie dimanche'
après Pâques. MM. les cúrès et atmôniers de communautés doivent recom-
mander publiqueinent aux fidèles de prier pour l'heureux succès du concile
et pour le progrès et le maintien de la foi.''

-Plusieurs journaux sur la foi du JôurnIa de Rennes avaient annoncé la
maladie dul Mgr. Wiseman comme devant succoinber bientôt sous les cops
d'une apoplexie très dangereuse. Ce bruit est démenti par Monseigneur lui-
mème~ qui par une lettre écrite de sa main,- cri date dt 3 de mars, contient
ces lignes.

...... Je viens de voir dans plusieurs journaux queje suis miurant. qua
j'ai été frappé d'apoplexie, et que j'ai reçtu les derniers sacrements.. Grâces.

_187
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--à Dieu, il n'y, a pas"a moindre vérité danls tout cela. A uriez-vous la bonté nouveau i P'lection A'in maire: fû,t référée tî un on ,ié spéeciil.
le, démentir c bruit qii n'est d'aucind iiiipnrt-ance er lui-même iais qui IN . La Fontaine demanda. pourquoi, on mîîet ta i t ce moit, maire, i .a tii ite
pourrait ailiger mes anis.'? du tinot de Janies Ferier. C 'étni (oll pari moes ic q e-i h.dividil do-

ousipenion.que le dimanche, 15 nmr- à l'issuc d .la niesse ponti- m andait.que son lection fût annule S'il était vraininint m , pourquoi flaire
ftcale à 'laquelle1 lePIeaat sit asla 'chapelle .Sixtine>w Sn Sa iité annuefler son éle-tion ?7.ai noir, il (M. -L.) dléi*ei nowin noornal ti u as-
reçut la tvisite congé grand d'uc Constantin accompagné deN. tle lil- Cann dti soutenir que AL.'Ferrier avait été dîlent Clhi MI maire.
tenief, et.de.pltsicu rs auitres qui curent Phonneuir d'être admis; à pr senter t.- Mon at dit que c'était ci eiet par in lesc flle i. -et rier fesnit cette
leurs hommnaes au Souverain Pontife. pttition, ce qui lt-pousir un ét tnt de rire des deux tôés de la chambre.

-Une lettre ' crite de Roee duî 13 iars, asiitre que le cardina1-prince La motion dt l. Aofh tt 'u t ensile nmise ai voix et remiportée. Le Co-
dl'Attieri va être -noi nMlnice du Pape à St. Peterstîourg. La ré,ideice liitù be opot[ose de -Ml. Nutlittt, D13leiry, Gmlnn, Leioine et Leslie.
'd'un noncé àa Incoiride Russie pour ménager les iniérèts de la religion en- ' /inercce.
tholique fiiisait depuis.longtemps l'objet des veux du Souverain:Poifi.. Ler Canque des farc/«nds.-Nouus avons roçu copie dIln bill (prôsenté

-Nous voyois lts les jours coumbien te Seigneur se mio, ntre admiiriale tpar Al. Lesic) incoirp ora lt tle haique siits ce titre à AIittréa . Les a sso-
lans la propagation de notre sainte religion. Nous allôns.etn citer une lîretiv ciés nm, aliés dans le bill sont :A nEustin Perrnul, livier lerthelet. Ibittert

frappatîtto. M. Hlenr-tel parti de Fraice en 1SS7 poir 's rendre aux îles Paré. A. Larocqiue, JOseph Boulanet, D. Missun, François Perrin, Desmar-
Marquises, écrit ous-la.date du S0 avril, de Oaull, que la miission qu'il di- tenuî et nrc-hanJean Bruneai, Pierre Ca lieux, Hleiry Nieyer,Louis Bayer,rige dans l'île HIbai, est.dans tin ,état tout -â fait pro-père. Cette île ta plus Charles Wilson, C. Laroe-rpe, -Fleury, T. Sainut-Jan, E. Pudrele, Inr-
grande des îles Sanwich, a 120 lieues de tour et est aussi étenduc qut'un I.!in Lvonais J.-D. Benoa îu-v. .1. S. Beailrv. I.. Kelleni, E. J. V. Huion.
dioéese. 'Cependant M. Heurtet n 'a que de, vicaires Pour des.--rvir [te .Amiite Prévost. : Le capikl de l'a banque est limitó à -CI 50,000, divisée,
si vaste cûre qui Contient actuellement 7,000 et qtuél-qiies cents etliqitucs. ci 6000 atiois de £20 lineine. (Il y a erreur dani qi'un d ces chit-
Lorsqu'il v débarqua en lS40, il n'y avait pas tin seul ca:holiqne. Il Le fris, probablement dans le dernice : car pouîr tbreier in enpiai d l .u50,000,
bonheur dont nous: jóissons, "dit le respectable missionnaire, au milieu île il fatudrait que les 6000 atiois fussen C- £25 bnenne.) Cnadien.
nos bon chrétiiens .quinoins chéiissent, et nois aiment si cordialement, noi Naufrages.--Vendredi dernier il s'st eévé sbiiement uin cou lde ventdédommnge trèsmlement dee faigues coi lles auellelles nous assu- d'est l'une violence extrême et nicoipîaginé d'un grand froid, pendant le-
jet tissent la vaste étendue denotre nission de Havaï." quel la goëlette M. Martin Roy, t;ii étitt à t'anicire à li Gr.ïosse-Ile, s'est

perdue totaleiient. L'éqipnijge a étésalvé.
N O U-V E L E S R E L G I E U S E. S. Le.enpitaine de cette gpëlette a trouvé en d-rve, visen-vis t:a Grosse-Ilc

. . . ALLEMAAE. - et sans personne -â hird. iLe goëlette ricive et qui a été reconnue comme
-On écrit du Helder, 1e 16 mars: appartenant à Pile-aux-Coures. Il v a vait .tir le viidis linr iae ot et tie
- Depuis quelque temps nos .deux mini>tres de l'Eglise caitholique, l'ne- paire dce mitaines. L.a chaiîne élail dlrntuli-e et anncre diparue, ains qîu'une

card avec l'amiral M.-J E. G. et quelques otliciers supérieurs de ta tma- petite haloipe 'à lond phut qu'on avait vie à a remorquie d'i e goülette
rine royale, à Nieuwe Diep, ont donné l'instruction chrétienne ài environ avant le ccup de veut. La barre d'nnspecite vindas était cassée en deux.
,00 marins et sous oaiciers.· La semaine passée 7 matelots.et 20 mari- Ln gnëlelte a été nenée aIl quai le A. Tirreon, rie Snint-P1auit.
niers. ainsi que 22 citoyens, d6nt un -,vieillard âgé île 7-2 ans et son épouse Une g-vlette qui moniit a vu chavirer, vi--a-vi' le bout île File d'Orléans,de 64 ans, ,oitt entrés dau oiron de PEglise catholique. deux rhlatoipes dje Pilote. tans lune desqelles il y avait deux personne.-O si daans t'mu ile Cie cahoiue"in:n l

-- On lit dans Iîmpa'ildiRhin: On n'a pLI tlitiiier cimubien il y cin avait dans Pauire. 31 a été iipossi-
La Revue mensuelle, la lafeui/les d.c Eg//se.s et des Ecolb-s ce/holi- le de leur porter scouirs, le gcoülette couranm alirs devant le ven, à iniàts et

runs, contient ie document digne tiattention qui présage la firn prochnn du a cordes, et les malheureux nnuragés ont tis péri. Canadien.
gnm c'ct ure rétractation formelle faite par un Cec.1siatique - Pruiirrs arriva-es à verra Par Parit u Jornal de Qué-

tholique du Tyrol qui s'est laissé égarer un instant par les prédicatio dit bIe. -ous le litre le Nouvelles làaritinies, qie le navire .lbion est rrivü
réformateur mort-né, 'et ilui a cru devoir, en expiationI de ýa faite, ee retirer dans la nuit -4 nit25 du oui-trant.
chez les trappistes. d'elenberg. prs Mutlhouse. tgnace Gintner (c'est le P. S. LA/bion est arrivé à notre port ce matin vers 9 heures, à la re-
nom.de cette cecléiastiqtue) fait lhistorique dces suites de son err-r, de e m-uorqie duînda.tergiversitions entre les diverses sectes, les nombreux points île déstnin -outs apprenons qtue te honorables Juges Stiats et Bndard sott partis
entre ces dertr-es. de leur·s reltja ns avec le communismoe et la frane m pom Mprnitre devant un comiét ode la
çonneric allemande. Voi'i ce qu'il dit. à Pgard dês frAnes-m:aons:- : chambr'. Idem.
Francfort sur le-Mein, j'appris aussi A connaitre les frnnes-mnçons. Qui-
conque désire savoir quelle est leur action politique en ce qui conc-erne l'é- L -akhar, journal semi-omeiel de ./gérie, piblic tin discotrs adressé par
tat de l'Egise, n'a qu'à se retourner vers a Prusse, ct là s'adreser à n ' "'.ari-chal uiliteaId à la ntîilice- d'Alger. Il v expique vrt bietn lescertain Prince, il apprendra d'où proviennent les , omrns considérables qu .ditelttés le a ae pagne gni vret de fhire niais, l'n nme temps, il donnetari les some -es etnii îl .r ut- pay't-inOè'esnsit-servent a sotIdover les calholigu9es allemetids; il verra que cette secte est iprie à ses ennemis de -rnee par FIrangetù de son style. M. le
encouragée et entretenue par les fra nes-mneons.' -' ~ î2eniud a deux grands l uuts, qi lui oit itluuirs parle et tti porteront

" Enfin, prêt. à partir pour l'A rnériqie, som embarquement à A nvers-de- ouijurs préjudice : le Premier, c'Lst de crnindre imIetmciit les journauxvient prtvidentielleir.cnt impossible, et il revient sur ses^ pas par Cologne, 'e ecnd. c'et le les braver sans cese. De lA, îafit île paroles Inutiles et
Mayence, Spire et Strasboutrg; il connaissait dcs lort le rnginis.discors :mélange de toutes les folies religieuses eit èfanatisme ole qi np- " Messieurs, nous venons de subir une crise bien leîe i cepcnan't toutliesreliieuss ettit fýa nIi:Ine ictititque, qut, ie ttc r etuiur -vait s'établir que sur les ruines de la foi et des principes d'ordre. A souI poF n est pas (im, mais elle est trritiiiée. Aubd-eI-Kdertue coite -ie trois Otisage à Spire, il se jeta aux pieds du pieux prélat de ce diocèse, qui neeiijl- qîtntre cen's cavaliers tonlietois sa tore n'est pas ldans les hommes quilit avec bonte cct enfant égaré et lui conseilla de se retirer chez les trali tecompagnent, ele réside dans scnluiunce sur toutes le- tribus, dont lespistes. ympattles lui sonit-nqises parce qluie Sa eaise est velle île leur religion.< Il termine ainsi sa déclaration :"Je conjure tots les prêtres qui. MlOi On se demando comment il se fait q'avee tient mil! hommes nous ne
par les passionm ont romp.u leur vou et souillé leur salut par le conitact vemons pas à bout le nous emptirer d'A bd-el-Kder ; la raison et est bieaavec ]Cs A mis as Lumières et les frrnc-ma ,de songer que poreue. Ntr e i cont nois pepu
aussi l y aura unjtugemenit futur. Le nombreuse, et conmspdttmment il refaure le comr;lchp comme unt re-venez vec tol ver le Suveuredn lep giola îlre c encore li re-tti eutel .nht; lsîîlp -utii i evenez avec moi-vers le Sauveur et dan;Ie giron dc*Eg'iso, et séchez les .nrd par les passages les plus étroits et îles rochers presque iinecessibleslarms que vous lui avez arrachées... Je demande pardoît à tous ceux qtuti ri nlnre s m'-ar (ceui nI't pas retardée par ne convoi, car partoutont été témoins dt scandale è-îue j'ai donné, et je déclare ici soillenunelleme nt lo ha ore des pies frur sa tqu p et leit chiui ; ses malades otque je nue cesserai de pleurer ilon manque de foi, et que je suis et resterni ile ses be sont -rçst pr esprdres qui en.prennient sain ; ses chevaux horsenfant de lErlise catholiqiic. ''Le Seigneur le recevra un grâce. - Qui i- 'le service sont ià Hutant remplacés par dms c n nis ; tandis que s;tronem exaucisi mhi quoque spem dedisti celui î1îui écoute le mnlfaitutîr lousi abandonnions nios blesssier su cm ne il ie t ds
repentant, m' aussi donné de l'espérance . Je prie la rdaction des jOuir- la Puissance d'A t-el-dter se compois se in rlité des rssces et desnaux français et allemandt dle vouloir bien reproduire, à Plpii de la vérité, forceréunict te e torte ses tribus. Do. pour ruiertu sa lilin uce, l fautcette rétraction de mes erreurs que j'ni écrite de mn 'main comme un témoi- Pei-étre tnc rait-u vo nrou neau p miced i-leaucoup détruirguagc de mon retour dans le sein le 'Eglise cnthlique romaino, la seuil Plest-erla traitera-t-on de aariais e je phce in-dessus dus reprol"rna leFait itI couvent de Notre-Dame à lenberg près lhuse, j - U u à-e fnv-ier 184C, mon pays

I Sign.: fcCE GUNER." Un me reproche de ne pas faire la guerre avec dle la cavalerie •mais lan-ale-ne peit se passer doe convoi, elle ie peut abandoîner ses malades,
N O U V E L L E S P O L I T 1Q U Eet ic saurait marcher plus vitc qute Piniutnterio.

cLe brt acourt en Fance que nous n vouilions pas prendre A bd-ci-
- Vendredi soir, M. ohf mi nder; cette impuation est louvre.de la sottise oi de la mauvai e foi.

'm ai e d e m ad an q o t fit m otion, nnu la pétition de Ja mt r errier, C est celi de nos o liciers qmiI n'z tac ilt sa go ire une pareille cap ture ?
M7ire,,demandant, que la' chamobre antîtîlit ot, élection, et it procéder (le 1Comment supposer qu'en donnant à un de nies généraux le connandemegt

iS8
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1n1,e coIlonne, je lui fisse a o mnandationi de ne pas prendre Abd-el-Kni- Aprés:totit quel'est le vigne le plus apparent, làsigne oculaire le la c.n
dier: qu'en dite5-vous.g i dArbouville ? rnu, ?, C'est 'église. Or demande où est- la inairiie; où et école ?: Ori

J.l! général Ceutil n filli le pIrendre, car c'était bien Abd-cI-Kadcr qu'il ne denide pas où est l'église, on la voit.<L'égli'se pourrait~eonteni ous les
ivîet 'van't lii, A bd-el:KIer, qui, ai dire dle plus de vi:rgt tém:>ius, a eu, habitantstout le village; mais léglise n'est pas.s'lement PeYtession- de

x~ chevaux tus siués lui danscet'C aliire. Quiu'il in soil' je soutiC, la'cuiniie, le siéga et le contre-de son existence, soir coerret sa tte, et le
une le ha p'i seul peut fi ire tomber notre enricirni dans nos mains, et que le rendez vous religieu.r, elle est encore le meilleur véhicule-de la dîivilisation.

uie >! .lex:îire, le .Ç r, .lPAnibaI et de Frédério y serait impuissnnt. Ilue va aucune emmne à la mairie, à l'école, au cabéret ;elles vont touîte
; Quand ji preg à M..IL' général: de ßai de mobiliser sur le palpier à l'église. C'est là cule, pressées, assises su'r les ,nmines bancs,' elles 'se

deux batailons me.la milice, on a pi re tue je faisais un coup de fa it,.elles se rapprochent, elles, se connaissent. C'est'enlisant dans leurs-
tète ; mais il l'en est pas ainsi . je savais ciu'A bd-el-Kader voulait pénétrer livres de prières qu'elles apprennent à ne pas oubliérde lire, ne lisant janilS
dats la iiin, et nioij neouidais tis ilîl y entrlt. fl y a vingt assages quedà et que Cela. C'est là seulement qu'elles mettent pour la - preiièi-
par lesquels il aurait pu y déboucher sants rencontrer la pethte colonne dui fois leurs chapeau de paille ornés de frais rubans, leurs fichus de- couleur,
nnral Gientil, et alors un. bataillon cnvOyóa aiu Fordouickc et uit autre à leurs bon nets le tullo, blanchis et pliî..,6é letrs; souliers de cuir, leurs croix

j4ouéra aurnient rendi 'îe.grails-services ci gardant ces points." d'or, leurs bas dîe cotoni, leurs tabliers de soie et leurs beaux habits desdi-
\l. le imtarélial a exposé eistlite l'état des linpulaïins d- Ila Kabylie Manches et fêtes, et, par conséquent, - qu'ellés les usent, e .pa'r conséquent

Abd-el-Kader -y truoiveniit 40,000 fusils, s'il pouvait s'y établir. Pour qu'elles font aller la fîbrication et le comnierce des repasseuses des lingères,
dompter ii pareil peiple, il fait, dlit-il, une poigne vigutireuse, ci savoir se îles ouvrières, de, couturières, des chapeliers, des rubañiers des drapiefs,
servir le ses armes. Voilà pourquoi je veux qu la milice suit. fortmenît des cordonniers, des bijoutiers, des - bonnetiers et autres ouvriers, màrciand.
or.ga ni-'e. et gens d'état do ville. C'est 'pour entrer et paraitre avec-plus de d'écence

Quinnt·à présent, dit-le maréclial en finissant, je le répète, nous son- dans la niai-on de Dieu, qu'elles arrangent et coinîîosent lenr toilette.. C'est
les mnî,tre dit fert, tyle e poipicr, maisl'incendie fume encore, gardons- aussi pour étre vues de leurs compagnes et des hommes, lorsqu'elles ont- à
nous de noirs assouîpir et veillos." t'off'rande, lorsqu'elles portent les dais et lesbannièrés,et lorseîu'elles suiven.t

i N) P. les procession..C'est pour <lite leurs filles ne rougissent pas devant leurs amies,
.1/freuaii mia/cdie.-Unî journal dle P tildianaî lonnisdu la date du t I lde ce qu'elles soignent également la mise de leurs filles ; et ý ce que je dis ici des

mois, les détails suiv:ns sur une horrible maladie qui.exerce ses rCges jeunes filles, on. peut aussi le dire eà partie, François, <les jeuñes garçons.
dans quilqu's parties île cet ialta: C'est ait sortir de léglise, et sur la place> publique, que tous'les -habitants

Heinry: Wilder de creenville, dans ce comté, est mort hier matin, des s'assembletlt et se g'roupent, sdr mélent, se retrouvent, concluent leurs mar-.
suites d'une nladie qui i'a duré que peuti d'heure. Pltsircts atitres per- chés, font leurs échanges, se proposent des alliances de famille, et: von-t d
sonnes ont suiccombisous mete malalie, qui est d'unîe natture all'retise, ef- là, les hoimes dans les enaarets, au billard et; autres réunions, les jéunes
Iravante. Les m etins n'y connîissent rien, et sont saisis d'horreur à las- gens aux jeux, plaisirs:et délasseinents de leur âge: C'est avant ou 'aprés
p)cet des patieIs, lui tit eu in clii-I'uil précipités dans la tombe. L'his- la messe qu'on est sûr de renconti'er les oîiciers municipaux. C'est avant
luire tie cie aucun exemple d'uic si terrible iinaadie. Tous ceux qui, eti ont ou a près la messe que le ninire: réunit plus facilement le nombre des con-
été attaques sonit niots, sans exception ion ci compte déjà ,douz:e qui tn'ont seillers nécessaires pour les délibérations. C'est sur le banc de ~pierre du

pu réchtapper. ni pclocher que le maire monte après la messe, pourtî lire les publications de VaZ-
Cette iialadie îsl nifeste par un frisson, de granIs vomissenents' eL des torité, les pernissions de moissons et de vendanges, les listes de prestations

paroxysnes de cnOIgestior auI cerveau. La mort:siti inévitablement. - en nature et les convoctions île toute espèce; c'est sous 'auvent du porche
r1 'il -ifficle les listes électorales, les .annonces.de biens.à vendre, les afler-

LES ENTRETIENS DE VILLAGE PAR TIMON. mages le près etmarais communaux.
Je tue crois pas me tromper, vois-tu, François, cri disant que tout legzou-

suite vifin. -vertement moral des villages est quasi concentré dans'le curé ; car le maitre
L'ise est, d'oriiire, le plus anciet édifice du village. Pour les cam- d'écoie, qui n'est pas assez salarié d'ailleurs, ne fait que de. tinstruction, et

pagntel.,dont la cIronologio ne remonte jamais très-liaut, Ilglise se perd n'imiipose pas aux vilageois par son caractère, par ses habitudes et par son
dan- !. nuit des tetrp', et. se confondant avec la vagu¶te Mémoire de leurs rang; le maire et ladjoint sont, d'ordinaire, absorbés par leurs travaux
a nié: s, elle îi'en est pour eux que plus sainte et plus vénérable. <lehu tresr-t ne rédigent que de loin en foin quelques actes civils et quel-

Ce qui aigtiente leur resîee', e't qu'ils ont vt paser soirs leurs ye-x ques actes ainistratifs, et ils %'ont boire au cabarei et s'y confondre sans
bien îles ouvcautés, îles firmnes, des essais. les systèmes, des admiustra- distinction avec le reste des habitants. Lé curé seul est professeur de mio-
tionS, les r'épubis. îles conisats, des royautés. dles cripires, Ils onit otuï rae ; il tient, ses ouailles dans ses mains avec; une sainte liberté, avec une_
le cliriite' réciter d es oremuî vs et des seh.'ttvu fac, Domine, pour toutes les c- incrovîlI:e plénitude. Il ne les quitte pas un instant, depuis le berceau jus-
lcce îde gouvceneent. Is onet vu le coutreur ttacher à la ponte île u'à la tombe, à la messe, cn chaire, au confessionnal, au lit de mort, aux
letur clo'he' îles drapeaux tou' à tour' barroles et parees d'igles, de lis, relevailles ai mnaiiage ; il est le maître, le directeur, le possesseur de lers
d'abeilles, île bonnets, et île toutes les couleurs de lare-en-ciel. Mais il' secrets, de leur joie, de leurs chagrins, de leurs incrédulités, de leurs soupirs,
n'ont jaitais vu que le méime préiro mtonter toitîyurs aiu meme autel, chan- de leurs terreurs. - Le dogme, la pénitence, l'absolution, la conduite, les bons
ter' les m mes chants dans les ies s consaners. rcîe.er le mèmo Evangile sur et les ilativais désirs, les penchan'ts, les inimitiés, les vengeances, les Chû-
les mar'les lu sa nr. et .e1 îiis tant de sièclce, il n'y a pas une virgule tes,. e les repentirs, il voit lotit, il entend tout, il sait-totit il effraie les con-
de changée dans la fornititie dit Credo, Li Pater.ni île -tJi science. et les rassure : il frappe et il console. Il n'v a pas pou' lui ni de

Là où ert l¥glie, là e.t le village : on dirait quc, comme une mère, elle culi et les tropi,cI%ýUIIèI--ýtr)ppetite, ni ýd'hIommnes trop ptî'enide plaies trop iîîfectes,
rassemble autour d'elle tous -.es ciéiints elle est le point Central où toute ni de iaIladic trop contagieuse. ni de distance trop éloignée, ni de tempéra-
leur vic aboutit ; elle est le lieu le la couimimne. térc trop froide ou trop chaude, rii d'eure indue, ni de logis fermé, ni de

L'insitutitioi des églises a plus tfit avancer la civili-,ation que lotit le reste. u-elr quli ne s'ouvre. ni de sexe. d'âge. ou <'état avec lesîquels, à chaque
C'eâst là seutlemIenlt que touis le-- iembires dle la c.orporation paroissinle per- iistant. il ne puisse conmurniiquer, il ne communique ; ié presque toujours
tits, isole, dispcres slait les hameaux, se retrouventet serejoigieilt : I tdans la 'récIhe du peuple, nourri. élevé conime hii, avec lui, il connaît
là seuleient. dans cette enîceinte sacrée, tite se réunissent l'instituteur mieux, beaucuip mieux que les grands du monde, les besoins du peuple. ses
comme cn1ne 'i. le huré c mi:e lse des â:coe et iinistre de Diu, le inérèt: ses faiblesses, ses penchants, ses mours, ses préjugés, ses défauts,
maire Comme chee Ila commune, les no-be comme fibricians, les habises qualités, ses vices, ses vertus ; il sait mieux les remèdes qui lui con-
laats comme 'atholiques. Lii sont tois les ames et tits les sexes, les vieil- viennent, les, paroles qu'il faut lti dirà, les côtés sensibles p ar où 'il faut le
lards et les enîfin ts, les honunes lun 'ôté, les feritmues de lnuitre LA, sont prendre, lez plaiessde Pârie et du corps par où il flut.le sonder. On a vu
aIîOnîIoul!s île'.vant la majesté redoutable 'de Dieu, et confondut tous-ensm des paiuvres mourir de film à la porte d'un riche, jamais à la porte d'un curé,ble, dans la Fimnme humilité. dais la Iétie éialité. faibles et puiss rits. r- 's'il leur reste la force de tirer le cordoti de sa sonnette.
cIhes ci iauuIvres. Là, dui haut e la nhare, le prètre r'apple e aux plus grandls Y a-t-il quelque discorde entre les pères et les cnfailts, entre frères, entre
la petitesse île leur origine, et au<mx plus petits la geandeur dle leurs destiné's. époux, entre voisins, ce n'est pas atu juge d paix qu'on s'adresse, c'est ait
Là, il donne à toutîs les hommes, dans la lec.ture île P Evangile, les pius benux cur'é; aucunsayuvre charitable tue petit se fonder dalns le village; eût-n les
mnodèles eu même temps qtue les plus beaux préceptes le la fraternité: loi mains pleines d'or,.nsque le cur? ie soit uconsulté, sans qu'il n'y parti-
guteilleux sort île l'glise plus modeste, le coupable lius repentunt. le haineux cipé, sans qu'il ne Ia surveille, sans qu'il no lui m ee
plus adouci, le Malheureux plus résigné. Là, Iis PiminensPé et Pl'va- simplicit, de dèsinféresseient et île durée. Si le firmament est îPeau ou
tion des aircades et les vo<lussures, la ts- I l igce des autels; dans la.beauté de tfeu, il monte dans la chaire ; il invoque Dieu en comnum pturt léloigne-
îles vases. îles tableaux, îles btroderies, îles statues, des canélabres, d croix ment dlu fléatu et pour la prospérité des'biens de la terre ; il prie en commun
d'dret, des la nfed'or, îles fleurs et des ornements, dlans les flots de par- pur tous les trpassés; il otuvre en comminm, tous les Giles t'assenblôs
fîm et. d'entcens, das le, souts vastes et tavissat de Purgue et îles enni- sos le toit île Dieu. les rosées dI ciel, les ti'ésors de la grâce et les espé-
ques, dans la richtesse éclatanîte et soyeuises des anubes étalées et des loîng run'es infinies dLe 'imnitîortialité.
habits lottatuts, les pauvres prennent tutne idée des pompes et îles magnficen- S'il prcie att peuple le respect qu'il doit 'aux puissances établies, il pré-
ces dîtgr.inJt monde, donut ils .napproCherort jamais, et qui sont otl'erts C 'le aux puissances établicse respectqu'elles doivent à la justice ; s'il re-
leurs sens éblouis, avec autant île pi'rfuIsioI et de'majesté que dans les pa- cotnimande au patuvre la résignation dans le malhetur,,il recommande du
lais des rois et dans les fêtes des grands de la terre. ' riche la charité dans la fortune; s'il ne veut pas qu'on romple violemmeut
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la diiférence des rangs, il rétablit l'égalit -les conditions dans le ciel tiean
t

l'égalité les neuvres, et il est bien plus le consolatuur :..pirittel des :nisra,
bics et îles infiriies, qu'il n'est, le, prêtres des heureuix et des puiissans.

On: p ourrait à toute force, dans.un village, se passer de maire et d'institu-
tetur. Mais de curé, comment ?

En quelque lieu .sauvage et retiré que soit située une comrnmune. vous,
voyageur égafé, vous .*te.i sûr'de trouverun. homnie plus ou moins instrui-
que vots, qulit vous.comprend et '(lui.vous répond, et"n'est-ce pas tIlne chose
nerveilleuse tlevoir-trente-six mille p.oints lumineux, A la fois mo-raus, re-
ligieux et intellectuels, luire 'en totut.temps, la iluit conume le.jour, au bord
des riviòres, sur les plaines et.sur les ionlagnes, dans les trente-six mille
commuunes de France?

'Àinsi se gardent nt foyer de c.htaque presbytère le .culte de Dieu, les de-
;voirs de la morale, et les lettres humaines.

Mais ce n'est pas là la 'eule reconnaissance que la civilisation doive à la
.religion.

Supposons quel'onabolisse le culte, les prêtres et-leséglises ; à l'instant,
le jour consacr an repos cessé ; il n'existe plus île conmines tîqueîle noIn
les habitants ne se.conna issent presque plus entre eux ; le bourg devient dé-
sert; il- n'y a plus de cloches pour annoncer les prières dut soir et- dui matin,
ni pour faire souvenir.des morts. -Le cimetière ne repose plus.sous la garde
de Dieu ; les services Au.conseil m"nicipal manquent, et l'on ne bait plus où
ni quand.trouver le maire. Chaque habitant reste chez soi, et les aflhires,
les marchés les.échianges, les alliances, n'ayant plus un centre commun.oui
se preutdrc, où se f'aire, latguissent : les mères et les filles négligent-les soins
de la toilette-et même de la lropreté, ne Sachant plus où ni à quise montrer,
achètent peu, consomrnent .moins. Alors, pour tout dire, les hommes et les
femmes n!ayaintplus.d'autre retenueque la pudeur naturelle, barrière mal-
heureusement trop faibleceontre les liassions, tomberaient dans les excès
-honteux etle pCle-m.éle de -la bestialité. Les âmes également sans frein

nais non pas sans terreur, précipiteraient dans la superstition ; l'égoïsme
remplacerait la charité ; l'orgueil, l'humilifé ; l';ntérêî, la conscience; la ma-
térialité des dè,irs, les plaisirs 'de l'intelligence ; les lotips-garous,-Ies saints,
le sorciers, le prêtre ; les cabarcts, le psesbytère ; le Lupanar, l'église; l'en
.fer, le ciel; et le diable, Dieu. ners.

DE c E S.
A Châteaiuguay, le 21 avril, après cinq mois de maladie, dame Adelaïde

1iolI, épouse d'Olivier Desmaison, âgé de SI ans.

AVIS AUN ENT R E P R E N EURS.
MM. les ENTREPRENEURS sont informés que les Syndics pour la bâtisse d'une

EGLISE et SACRISTIE dans la paroisse de ST. GEoRGE D'HEaRYvILLE se propo-
sent de donner leurs marchés et entreprises d'Ici au 14l JUIN prochain. Les dimensions
de la bàtisse sonut les 'suivantes: l'église' 120 pieas de' long, 36 pieds dle haut d'une
pierre ù l'autre, 55 pieds de large: la Sacristie 30 pieds sur24, le tout nCsîure t'rançaise;
avec un seul clocher. Le devis'détaillé des ouvrages sera prêt pour le 17 Mai prochain
et sera déposé chez Jos. GAîrdPy, Ecr. syndie î:ot:r y être examiné. De ce jour (17
iai) au 10 Juin les syndics recevront des propositions scellées dle la part des Enltre.

preneurs ; et si ces propositions ne les satisfont pas, ils mettront leurs ouvrages A l'en-
chère le 14 Juin à 10 heures du matin. Les Entrepreneurs auront . fournir des cau-
tions dont la solvabilité soit reconnue et satisfasse les syndics. Pour plus amples in-
formations -adresser aux sý naies sur.les lieux.

St. George d'lenryville, ce 27 avril 1846.

BUñtEAU DES TERREs DE 'La CounoNE.
M1lontréal. 19 Décembre 1,345.

AVIS.-Pour être vendue par Encan Publie, au Palais de'Justic', aux Trois-Riviò-
ras, MARDI' le QUA' RIEMEjour d'AOUT, mil-huit-cent--quarante-six, à ONZE
heures de l'avant-midi:
- La Propriété Immobilière, connue sous le nom de FoRGEs DE ST. MNLAunRcE, située
sur la Rivière St.-Maurice, District des Trois-Rivières, Bas-Canada, comprenant la
totalité des usines, moulins, fourneaux, maisons d'habitation, magasins. hangars, etc.,et contenant environ cinquante-cinq acres de terre, plus ou moins. L'acl:uéreur ayant
le prioilége d'acheter lue quantité additionnelle de terre adjacente (n'excédant pas trois
cent cinquante acres,) qu'il puurra avoir au prix de sept shellings et six deniers
l'acre.

L'acquéreur aura aussi le drit de prendre du minerai de fer, durant l'espace le cinq
annees, sur les Terres de la Couronne, non concédées danis les Fiefs St. Eticine et St.
Maurice, connues comme les Terres des Forges, lequel droit cessera sur chaque partie
des dits fuef'aussitôt que telle partie sera vendue, concédée par le gouvernement, ou
qu'il en aura disposé autrement,-sans toutefois qu'il soit tenu à aucune indemnité en-Ters l'acquéreur, pour la cessation de ce privilége. Aussi, le droit (non exclusif,) d'a-
cheter lu minerai des concessionnaires de la Couronne, ou autres sur la propriété le qui
les mines auraient été réservées à la Couronne.

Quinîze jours seront accordés au présent l2cataire pour transporter ailleurs les meu-
'les et ustensiles qui lui appartiendront.

Possession sera donnée le second jour d'Octobre, mil-huit cent-quarante-six.
On exigera un quart du prix d'achat au temps de la vente, et. le reste avec intérêt entrois versements annuels égaux. Les Lettres Patentes seront e.pédiées lorsque le paie-

mient sera parfait.
On peut voir des plans de la propriété à ce bureau.

7mE. FEVRIER, 1846.
lî. B.-Aucune partie du Prix de Vente des Forges ne sera reçue en Scn-

D. B. PAPINEAU.

t La "Gazette du Canada" insérera cet avertissement, ainsi que les autres papiers-nouvelles du Bas-Canada, dans la langée dans laquelle ils sont publiée, une fois parquinze jours, jusqu'a'u juur de la vente.-1O Fév.

AG EN C

A Mo.rrrm r.,
A QuCuiEc,
A Nuw-Yotui,

E.D'O1RNENIE .N'S I1T OIJF.TS DEGL-SE.

Clnrz LEs SCEUnS OniSEs (hor' ,.-G fti. r..)
M.l .. rrT O. Cutiaza:,Rt-n S-rs. Fama.r, No.9

« J. C. Itointr.t.nIy, R:N.Psssau, No. 5.

:I' ON V IENT .) E RECEVOIRA l'l òptital-Général.de cete ville,ur beli assortiment
D'ETOFFES D'EGLISE, dont la Fnt.%rcîxui. la vAi·ru, le noN cou;T et les Pinrx
nte nuriTs. ne peuvent nianequer de mériter l'approbatio générile du clergé.-

Cette nouvelle imiportalion se compose de
D. (as de toutes couleurs, unîîocil fs.on. ARC.na.Çx:r ris, dans les goûts les plus récens
Cuorx DE CuAsunt.Es, à relief en grande richesse et variété de dessins.
GAnxITUREs S CHArs, D.enrichies duymboles grncieu..
BANisis nu DA .aîAriuèus, appareillant les chasubIes et les chapes.
EroLEs PAsTOnAL.s, eni Dnt' luR et DAMAs.variées.

Le toit accompaginé d'un AssoutRNT. corir.e de GALONUT et LIe FnANCEs en Dit
tRENT et soi ( le divers dessins et qualités.

-DEPLUS-
Quelques .Echarpes de Dénédiction lu Très-Si. Sacrement, [avec gloire nu centre
confectionnées enu France.

-AUSSI-
une Chape et deux fDalnat iques ci dra p d'argent gaufré,et richeent breclées r doru-
-res à relief.
EN S'AURESSANT A LllP1.AL-GENERAL. MM.les Curés rencontrerontune
Garanitie iriéciusaIle, de laî quîalité,et, déjia valcur îles articles qun'ils auront choisis, et
(le plus, [s'ils le désireit]. l'avantage dle confier .aurx )ame de cet J'latblissemient, des
ornements qu'elles confectionnent d'une manière plus gracicusc et plus solide qu'on ne
les fait à Paris mmnie.

Les objets en Blron:c, or ou argent seront im portés que sur commandes, et livrés
par Id iême, dans leurjfraicheur e. la npu eutté deleurs dcasins.

J. C. ROIILLARD.
geit pour Ornements et Objets d'Eglise.

LIVRES A L'USAGE DES ECOLES CHRETIENNES ET AUTRES.
A (INQ PAn CENT,

Mleilleur.marché que partout ailleur:s.
LES Soussignés viennentencore de réduire les p:ixde leurs Livres à l'usage des Eco-

les, il devient inutile pour eux.d'en fournir de nouveau îune liste avec prix, exposés qu'ils
sont d'en réduire encore les prix de jour cn jour, ils s'engagent à les vcndlre . CINQ
P.jR CEIN-T, meilleur muarché que partout ailleurs, POUR ARGENT COMPTANT

E. R. FADIE et C.ie.
lire St. Vincent. No. 3,

6 novembre 18.15.

L'ART E P ISTOLAI IE.
PAMPHIILET de 72 pages : donnant les principes de cet Art, particulièremeut appli-

qués à ce p.ays ; par un Canadien, suivi d'exemples de lettres d'Affaires, dle Condolêîan-
ce, d'Introduction, de recommandation etc. etc.

Ce Pamphlet est arrangé de manière A être mîis ci usage dais les écoles élémentaires.
L'aubeur ayant eu soin de retrancher toute lettre d'autour etc.

OWle trouve aux librairies de M . Fabre et Cie.. rue St. Vincent.
C. P. Leprohuon, rue Notre-Dame.

" Rolland et Tioimlison, rue St. Vincent.
" Chapeleau et Lainothe, rue St. Gabriel, et che:2 la

soussigné, rue St. Amable, lBureau de l'Wlrore.
Prix, 20 sous ; 7. Cd. la Idouzainle.

F. CIN<Q--IS.
FRANCOIS NAVIER DERO3IE, Horloger, rue St. Deni4, près (le l'Eväché.
6 Février.

AT E L 1 E R D E R E L IEUR.

CHAPELEAU & LANOTItE.
R EMERCIENT sincàrement les MM. du Clergé et le publicen général de l'encou-

ragernent qu'ils ont bien voulu leur donner et les préviennent qu'ils ont transporté leur
atelier A la rue St. Gabriel, faisant face A la rue Ste. Thérèse i quelque pas de leur a'-
cienne demeure.

-ET-
ILs ont l'honneur de prévenir les M'M. du Clergé, les Marchands, les Instituteurs ei

autres qu'ils viennent d'ouvrir un Magasin de Livres l'Ecoles A l'usage des Fréres de la
Doctrine Chrétienne et autres qu'ils vendront aux prix les plus réduits.

-Aussr i-
ILS sont prêts A exécuter toutes Reliures de Livres suivnnt les ordres qui leur seront.

donnés-. et aussi promptement que possible. Ils espèrent par leur assiduité, leur atteni-
tion et la modicité de leurs prix, s'assurer ut Partage des Ouvrages.

CIIAPELEAU & LAMTOTIIE.
Montréal, 2.juin 1845.

CO0NDITIONS DE CE JOURNA L.
Lis MELANGES se publient deux fois la semaine, le MARDI et le V ENDRlEDI.

Le prix dle l'abonnement, payable d'avance, est de QUAinE PIAs-TRES pour l'année, et
csnQ PrAsTrEs par la poste. On ne reçoit point d'abonnement pour moins de s mois.
Les abonnés qui veulent cesser de souscrire au Journal, doivent cin donner avis un moi,
avant. l'expiration .de leur abonnement.

Prix des annon ce.-Six lignes et au-dessous, Ire. insertion, 2& 61.
Chaque insertion subséquente, 7¿dc.
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion. - 3s. -Ad.
Chaque insertion subséquente, 10d.
Au-dessus de dix lignes, ,re. insertion par ligne, 4.
Chaque insertion subséquente, 1<d.

A GENS D E S 4EL.NCE S RJLIC E UX.
MM. Fabre et Leprolion, libraires. . . .... Montréal.

D. Martineau, prêtre, vicaire. ..... Québec.
Fr. Pilote, Directeur du Collége. . Ste. Anine.
Vîal. Guillet, écuyer. . . ... Trois-Rivièrca.II NM. les Curés sont humblement priés de vouloir bien accepter l'agence de notre

Jonrnal dans chacune de leurs paroisses respectives.

Pon' PrT .nE J. RI. ELLENC ER ET A. T. LAGARDE, PTREs., EarrU
I:'nsLá r.Ar J. RIVET xr J. CHAKPLEAU .


